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Anerique,
PROVtNÇCR! INPORfIEt¶RE.-Tout

,Ient le Nova Scolian annonçait
41é bruit à Liverpool av'ant le de
,da, que le gouvernement impé
1,lement octroyé les sept million
*rt la conistructiou du grand railr

eIéri:jup antglaise du Nord,
$rtinswicker,plus positivement ei

n:oenfree, assure n que l'affluire
V10înt réglée, et que les Pbvine
trer mur.les fonds avarpés dès qu'
Aitles prélimnaire di l'entreprir

électougé es dans
ontexciélq-un vif intére

séséà. A eomté de Cumiber
!yavait pas (le concurrents, l'h

uwe# ,4é élu par acclamation a
Stphtin Fulton quli a pris l'enga

air à la politique de M. Howe.
S electeurs devaient aussi faire c

Xobenfants partageant les vues de
følutivemlient au grand chemin do

- CALIFORNIE -Le st.enier Promé
le 4 septembre à New.York, avait
Passagers possesseurs de 350 mille
or, outre 50 mille envoyées en cc
Le5 nouvelles qu'il a.transsnises vo
ler, celles apportées par l'Orégon,
eoût.

Le crime en Californie semble è
liment réprirré.

Les nouvelles des mines sont
bles qu'à auicune autre époque de1
année, et les convoiS d'or pour les
et septembre, plus considerabksq
huois pr(céderts.

Les travaux les plus renarquab
minières d'or sont les nombreuses
d'excevationsr que ýforment 'desq
qui, je long des rivières et de li
taires .fnt creuser des canaux pou
le cou'rs des eaux et les faire reflu
gisements connus pour être riches
pourvus d'en m. Les opératiouis g
ubjet le Qua rtz offrent une perspeu
rable à raison de 'amélioration d
inémeniques qui les facilitent.

De mines d'or existent dans les
ureon sur la Jeclhvité Est de la

vud'a.
Les partis politiques forment de

dans les divers comtes pour la nom
-candidats politiques et d'officiers(

Les quatre candidats pour le Coi
Cupent activeient de cabaleaparn,
teirs. Dans quelques comtés du i

a e n espagnols avaient
comptoirs, on discute sur le projet

n ea publié4e, pr
iLu sujet du » ité de vigilanoe
lilit un appelt- àxcitoyens en fave
torités constituées et (lu maintien(
seiles assurent une sécurité perma

La guerre civile a éclaté dns1
gua où maintenant il y adeux Gonv
deux Gouverneurs et deux Adiîmim

Les affaires reprennent à Sal
et les marchands recunâtruisent av
célérité que la ville semble presqiuE
apparence première.

Un nouveau journal religieux i
apparition à Sani-Franciscu sous ce1

a acifq. 
Une convent ion des Editeura, lIm

ralpporteu.rs de la Presse en Califo
annonicée pour le 8 août dans le b
lever la presse et de s'occuper réci,
des besoins de l'tat."

Len sou lèvemnents d'Indiens se c
environ cinquante sauvages de la
Pitt ont été tués daus une rencontr
citoyens sous le couimanîemîent di
lie Kinney.

La guerre contre les sauvages d
gon est compl te ment ternée.

Nouvelles importantes d

Les feuilles américaines contiet
dépeche transmise de la Nouvelle-O
date du 4 septembre, suivant laque
et le gros de sou expédit.ion auraie
tUrés à San Christophal. Lopez, c
liavane, aurait subi publiquement]
de la Garrotte le 29 août.

Tous ceux de sa suite ont eu le i
(La Garrotte est le supplice qu'on

aux nobles en Espagne et ep Port

Place le patient sur une chaise en

Et poings liés, et la strangulation
lIinYen d'urne corde qu'on lui passe
dont les déux extrémités passent à
dossier de laIichaise.et soW liées à ut
fortie un espèce de tourniquetque i
fait mouvoir. D'après le disposition
de la chaise, la dislocation du cont se
subitârrent que dans la pend%,ison.
un Ieu le chinois.)

Une autre dépêche datée de Ne.
5 septembreganonce que Loperxet
se sont retranchés dans les inolit
riére Puerto Principe. Mais une tro
pêche de la Notivelle-Orléans contre
nort en donnant lsdétails d'un co

de Québec, qes ennemis. Il ne restait en déanitive à c
Saint-Jean- dernier que treize hommes. Tous à la fi

désertèrent et pas un ami-ne lui resta A prê
avoir erré quelque temps, il fut atteint et cap
turé par des chiens de chasse. (Ce mode es
paggol de purchasser remonte assez loin dan
l'histoire d Amérique.) Ses dernières paroles

t dernmème- ont été ý-Adieu, chère Cuba ' "
- qu it avait D'après les rapports mis en circulation pa

part du Ca- les autorités espagnoles, tons les envahisseurs
rial avait fi- tant ceux qu'avait amenés le Pampero, qu
s que requi- ceux ventus par une autre voie, formant un to
-oad d l- tal de 556 hommes, auraient été tués.
Le &IW- Le nombre des prisonniers incarcÙrés se

nseigné que montait à 436.
est définiti- Avant de moumrir, Lopez aurait déclaré
tes pourront qu'il avait été grandement déçu dans son at-
elles auront tente d'une coopération de la part des habi

e Nouvelle- tants de Cuba.
a Nuvel le- Les passagers du Cherokee ont tenu à bord
<t înuro les une assemblée dans laquelle a été adoptée
land, où il la résolution suivante:-
on. Joseph s- Que M. Owen, Consul Américain à la
insi que M. [-Havane. a violé tout droit qu'il pouvait avoir
agement de d'être *d#ré comme Citoyen Américain ;

A Picon " q'i t-4 toes š¢ptiùêïit, d'huma-
hx dre- nité, et niérite l'exécration de tout atni d-e la

M. iowe liberté.'"
fer.

thée, arrivé ECHOs DE L'AFFAIRE DE CUBA.
à bord 275 Les cinquante infortunés qui ont été fusil-
piastres en lés par ordre du gouvernement espagnol

onsignation. avaient et la perrmission d'écrire à leurs fa-
nt juusqum'au milles, et à leurs amis du continent avant de
jusqu'au 2 passer par les armes. . Plusieurs ont accepté

cette suprême faveur comme on peut le voir
tre partiel- par les lettres d'adieux suivantes de quelques-

uns d'entre eux, que nous traduisons d'une
plus favora- feuille des Etats-Unis qui nots les apporte.
la préente L'iun de ces malheureux prisonniers, l'Ad-
mois d'août judant Stanford, explique brièvement la cir-
ie ceux des constance de leur capture dans cette lettre

écrite une heure avant le moment fatal :-
les dans les " La Havane, 16 Août 1851.-Cher Hu-
entreprises ling,-Nous avons abordé dans l'île de Cuba

compagnies après la plus horrible traversée dont tu puis-
euirs tribti- ses avoir une idée, entassés a bord au nombre
r détourner de quatre à cinq cents hommes.
er vers les " Nous arrivâmes diainnche dernier, je

,rais dé- crois-j'ai presque oublié les dates. Le len-
i ont1 pr demain matin, Lopez,avec le général Pragay

ctive fvo. et tous les officiers chargés d'un commnandc-
es moyens · ment, nious quittèrent,- je veux lire' Critten-

den et son batailton. Nous fûmes deux jours
Sallées de sans en entendre parler, après quoi Critten-
Sierua Ne- den expédia une lettre. Il (Lopez) nous

manda alors de le joindre à une petite ville
s réunions distante de 6 ou 8 milles, nous laissant dans
itiation des le mene temps en charge de touît le bagage,
de contés. etc.0
ngrès •o- " Nous partîmes pour l'aller retrouver le
i les élec- niercredi matin à deux heures de minuit, et
ord où les ,nous n'avions fait que trois miles lorsque nous
jadis leurs fûmes attaqurés par un corps de 500 soldats

de diviser espaguols. Dès la première charge je fuis
grièvement ,bleg au genoux. , Nous lea-reo

oclamatition poutssmes néanmoïns. Ils revinrent at la
,'e en fai. charge et nous mirent complètement en dé-
up des au- route. Nous passâmes deux jours et, deux
des lois qui nuits les plus miséreux qu'il te soit possible
nente. d'imaginer, sans vivres et sans eau.
le Nicara- " Nous prîmes comme le meilleur parti le
ernements, chemin qui conduisait au bord de la mer, et
nistrations. nous trouvâmes quelques buarqites dans les-
-Franicisco q1uielles nous prîmes le large, restâmes une
eo tant de nuit sur l'océan, et, le jour suivant, vers midi,
e avoir sn fûmes faits prisonniers par le Habaaero, puis

amenés à !a Havane hier soir, et condamnés
a fait son à mourir ce matin. Nous serons tous fusillés
tit•re . "Le ldans une heure.

" Adieu, et ite Dieti fre bnisse ' Je t'en-
primeurs et voie ci-incluse la nmédaille maçonique qui
rnie a été vient de mon père. Remets-la à ma soeur,
ut · de re- Mmne. P-n, et informe-la de umon sort. En-
proguemenît core tine fois, Dieu te bénrisse !

STANFORD."
ontinuenit ; "M Wr
rivière de Ç erdaz du 15 .anof-War1
e avec. des P •seaz, 5Aû 11
um Capitai- " Mes chers et affectionnrés frères et seur,d-

"A vant qume je meutre, on me permet d-
ans l'Oré- crire ces deiniers mote en ce monde. •

"Trompé par (le faux aperçus, je nie suis
engagé dans l'exp>édition couitre Cumba. Nous
somlmes arnîvés,-au nonmbre d'environ quîatre
cents,-.îa semaine dernière, et danîs à peu

e Cuba près une heuire du muoment où j'écris, nous,
ruen unec'est-à-dire, ciquante d'enrtre nous, ne serons

rnnn àn la us. J'ai été fait prisonnier à la suite d'un
rléan Lope combat, et je serti, avec cinquiante autres, ft-
~t été cap-sillé dans une heure.

onduit à la -" Je meurs, mes chers frères et sours, en
le supplice pécheur repentant, ayant eu le bonheur de

recevoir les derniers sacrements de notre
irmie sort. bainte religion. Pardonnez-moi les folies de

a fait subir ma carrière, et vous, mes chères et affection-
Lugl. On nées sours, priez pour ma pauvre âme.

i fer, pieds I A-, va voir ma pauvre mère afin de la

se feit ai, consoler, Oh ! ma pauvre enfant. embrasse-

aue cou, et la mille fois pour moi. Embrasse mes frères

travers le et chacun de nos chers enfants. Mes der.

bâton quli iers et profonds respects au Père Blackney ;
exécuteont au Père Lacroix et a a Père d'Hau recom-

die dosier nnide une messe pour le repos de mon âme.

fait aussi' A Ma chère belle-mère, adieu ! Le puvre

Cfla sent Tacite a été futsillé et il est mort maintenant!
S e je donne et lègue à vous et à vous seule

-York le lonli cher enfant. Porte-toi bien, H- , et

t lp siens toi aussi G--et T--. J'ai fait mon de-

ttgnes den- voi. aPortez-vous bien tous.

isiène dé- Votre cher gendre,
dit Ce rap- HONORÉ TACITE vIENNE.

inbat dans Lx Havane, a bord du41Man-of-
'11--" a iti- a -- AA t 185 1

qu'il a vu les pastans s'arreter, le regarder
avec un empressement rérieux le saluer poli-
ment et mettre chapeau bas devant lti, il a
été enchanté, ravi, émerveillé,et il en a plu-
sieurs fiis témoigné sa 'vive satisfaction à son
ambassadeur"

UNE SUGGETIN.-Un écrivain d'Edim-
bourg est d'avis que le prix des pianos de- s
vrait être réduit assez pour que PacquisitEond
en fût à la portée de chaque famille, même d
des moins aisées, et il prétend qu'il n'en se-,
rait pas autrement si l'empuloi des mnchines t
reiiplaçait la main-d'œuvre dans la fabrica-v
tion de ces instruments. Il n'y a pas de rai-p
son, dit-il, pour.croire qu'un piano ne pût se q
vendre à aussi bon marché qu'une horloge. (
Le mécanisme de l'un ne devrait pas être a
plus dispendieux que le mécanisme de l'au- d
tre ; et l'arrangeient et la manière de régler d
les deux n'offrent peut-être que la même dif
ficulté. La grinde raison de différence entre q
lA nrix de l'un et de l'autre c'est sans doute C

ma5

e Lopez a mesquinement dirigé son comman-
n dement et nous a abandonres. Nous avons
s *té attaqués par quelqùes cinq oit sept cents
)- oldats de la Reine lelendemain de notre dé-
- barquement. Notre brave colonel Crittenden
s a fait tout ce qu'homme pouvait faire ; mais
s nous nous sommes aperçts que nous étions

joués et nous avons retraité vers le bord de
r la nier dans l'intention de le coloyer, ce que
, nous avons fait jusqu'au moment où nous
e avons fait la rencontre d'un vaisseau A méri-
- cain et que le vapeur Habanero nous a faits

prisonniers.
Dites bien à ma famille que je n'ai rien

fait qui n'ait été inspiré par les motifs les plus
élevés ; que je meurs la conscience nette et
comme un ho-nie au cour couîragenx. Je

. vous envoie nia montre pour mou neveu le
petit Benny. Portez-vous bien ; que Dieu
vous bénisse tous.

Sincèrement votre, etc
IAN A. CooK.

r.V

La réception fatte à Paris dans les premiers
jours d'aôût au Lord-maire de Londres et à
son brillant cortège composé de Messieurs les
aldermen et des commissaires que toits les
pays du inonde ont envoyés à lexposition uni-
terselle, a été vraimiient magnifique. Le seui
diner de l'Hôtel de.ville était énorme par
l'abondan::e, la délicàtesse et la variété des

> mets doî't la nomenclature a été publiée com-
me pour servir à l'histoire gastronoinique de
notre temps. M. Berger en avait été l'ordon-
nateur.

Le feuilletoniste Guinot parle ainsi de P'ac-
cueil fait par le Président à ces messieurs de
Londres :

" Les Anglais sont, en général, très-sensi-
bleu au comfort et au luxe de la table ; ils ai-
ment le bonne chère, les mets abondanstet dé-
licats. et la nature s'est plu à les douer d'une
capacité d'estomac proportionnée à leur in
clination gastronomique. Ils ont été enthou-
siasmés du dîîner de M. Berger.

" Après la ville, la cour a reçu le lord-mai-
re et son cortége. La fête était charmante à
Saint-Cloud. Le président, entouré de tous
les grands dignitaires de l'Etat et d'un essain
de dames, a fait noblement les honneurs de
son palais d'été. Les buffets étaient ample-
nient garnis et il fallAit voir comme la foule
s'y portait ; mieux encore qu'aux soirées de
l'Elysée, car l'élement britannique était plus
considérable.

" Les mours 'anglaise se déployaient là
dans toute leur naïv;eté. Nous avons vu un
gentleman très-distingué, venu dans un bril-
lant équipage avec deux dames éblouissantes
d e porure, s'approcher avec empressement du
buiffet,-c'est toujours pax là qu'ils commen-
cent, -et voyant que la place était d'un diffi-
eile accès, reepurir auuaitt etsans façon éàla
stratégie usitée chez ses compatriotes.

Il conduisit les leux dames à Pécart, les fit
asseoir sur le gazon, puis, retroussant ses man-
ches, il ::roisa tses bras fortement et de façon i
mettre en relief de chaque côté de son buste
un poing formidable et vigoureusement fermé.
Ainsi accomodé en macbine de guerre, il pé.
nétra dans la foule par de brusques secousses
qui faisaient jouer les poings sur les côtes, dans
le dos ou la poitrine de ses voisins, et il s'ou-
vrit de la sorte une brèche jusqu'au buffet.
Là, déployant ses bras et allongeant ses mains
ouvertes, il saisit d'une part une mayonnaise
énorme et de l'autre une bouteille de vin de
Champagne et, rebroussant facilement chemin,
il vint dépoter son butin aux pieds des deux
dames ; après quoi il s'en retourna bravement
à l'assault, fit sa trouée comme la première
fois, s'empsra d'un muagnifique pâté at d'une -
seconde bouteill6 de chiarpagne, et satisfait
alors de sa double conquête, il s'assit à son
tour coumme un vainqueur affamé, étendit sur
l'herbe un superbe rtoumchoir en gutite de
nappe, tira de sa poche un étui qui renfermait -

trois fourchettes, t rois couteaux et trois goblets
d'argent ;le counvert était mis, et lea convives
firent gravement leutr collation. Ainsise con-
dmtsenit dams le meilleur monde les gens les
plus comme il faut de ce pays. aâ.--mn appe-
lait celui-ci " mylord" et "votre seigneurie."

"Jugeant l'hospitalité française d'Après le
peu de courtoisie du peuple anglais, le lord-
maire craignait être unobjet de raillerie pour
les gamins. Quand il s'est promené dans les
r'ues de Versailles en calèche découîverte, et -

gues hommes compétents et considérables
dans la pathologie de l'enfance, afin de leur
faire upprécier la bonté de sa méthode et les
heureux résultats auxquels il est parvenu.

Les motifs de la réunion étaient une distri-
bution de prix que le professeur fait chaque
années à ses éléves dans le but de récomiperi-
er et d'encourager leurs efforts à vaincre des
difficultés inséparables de leur constitution ou
de leur état de maladie, car la scrofule n'est
Pas la seule affection quie M. Laisné a combat-
ie pas la gymnastique. Les maladies ner-

veuses, et principalement celles qui sont plus
particulièrement l'apanage de l'enfance, telles
que l'épilepsie et la chorée ou danse de Saint-
Guy, ont été traitées par les mêmes moyens,
ainsi que Pavait ind iqué M. le docteur Sée
dans son mémoire couronné par l'Académie
de médecine.

A cet effet, toutes les jeunes filles cheréi-
ques et épileptiques de la Salpêtrière ont été
onfiées aux soins de M. Laisré, qui les a

neur chez les peuples de l'antiquité: destinée
primitivement à former les soldats et les
athlètes, elle inspira les premières règles hy
giéniques pour. conseiver la santé, et par con-
séquent les premières prescriptions pour le
rétablissement des forces épuisées pendant la
guerre où les jeux publics. Au temps d'Hp-
pocrate, les règles de la gymnastique farent
réunies en corps de doctrine médicale, et nous
voyons Hérodius de Sefymbria appliquer cet
art au traitement des maladies chroniques, ce
dont Platon se fâche beautcoup dans le troisiè-
me livre de sa république. Les nations mo-
dernes ont longtemps laissé la gymnastique
dans l'oubli, et ce n'est guère que vers la fin
du dix-huitième siècle qu'elles sont entrées
dans cette voie d'éducation, déterminées sans
doute par les idees de Desessarts et de Rous-
seati..

L'Angleterre paraît étre la.prenière à avoir
cultivé la gymnastique. si l'on en juge par le
succès qu'obtint l'ouîvr-ge spécial de Fuller,
qui, dès l'année 1780, en était à sa sixième
édition.

Plus tard, la Saxe, la Suisse, la Suède, la
Prusse, adoptàient cette branche importante
de l'éducation, et pendant que le fameux
Iahn, passionnait toute l'Allemagne, Ling en
Surède appliquait son art au traitement des
malades et donnait à la nouvelle thérapeurti-
que le nom de kinésithérapie (de kinésis, mou-
vement, thérapea, traitement).

En France, dès 1803. MM. Amar Durivier
et L.-F. Jaiffret publiaient tni ouvrage où ils.
réclamaient l'organisation de la gymnastique
dans les établissements d'éducation publics
et privés, leurs vSux restèrent stériles jus-
qu'en 1818, époque à laquelle M. Anioros suit
intéresser le gouvernement*et une foule de
grards personnages à son gymnase normal de
la plaine de Grenelle. C'est de là, ainsi que
le fait remarquer M. Barthélemi Saint-Hilai-
re, que sont sortis la plupart des professeurs
actuels et qut'st partie l'initiative du progrès
qui dès lors s'est constamtr.ent propagé dans
notre arméê et jusque dans l'éiucation pu-
blique.

Parmi les hommes les plus remarquables
qui de nos jours se livrent en France aux ex
ercices gynr astiquires,il faut citer eu première
ligne M. Laisné, dont l'intelligence, l'activi-
té et la méthode ont atteint des résultats ré-
ellement prodigieux.

La nécessité d'avoir in emplacement con-
venable et le désir d'améliorer la position des
malheureux enfants qui peuplent nos hôpitaux
engagèrent M. Laisié à demander à l'admi-
nistration de l'assistance pnblique à Paris l'é-
tablissement d' un gymnase à l'hôpital des en-
fants malades, rue de Sèvres. L'admmnistra-
tion accéda à ses voux, et le gymnase fut créé
en 1847.

M. Laisné se mit aussitôt à l'ouvre ; il re-
cruta ses premiers élèves dans la division des
scrofuleux qu'il sounit d'abord. aux exercices

res saus le ecours d'aucune ma

Mettant à profit l'observation de M. Lalle-
niant, relative à l'absence de la phthisie pul-
monaire chez les chanteurs et les cantatrices
qu'il avait soignés, etqui était due, selon ·I!-
lustre professeur, à l'exercice vigoureux et
constant des organes de la voix que leur in-
posait leur profession, M. Laisné a introduit
dans l'éducation gymnastique le chant, qui of-
fre également-l'avantage de régler dans beau-
coup de cas le rhythne exact des mouvemens.

Ces premiers essais ainsi combinés eurent
un plein succès, et bientôt touts ces enfaunts fai-
bles et déhil,-s purent aborder ]-s tmachines,
telles que l'échelle orthopédique, les barres
parallèles fixes oui mobites, le vindas,ec. etc.,
"Dès ce moment, dit M. Blache, médetciun de

l'hôpital, la d ivision des scrofuleux chiatgea
complètement (l'aspect : am lieu de voir les
pauvres'enfants dispersés dans lessalles et dans
lcs cours, où !es uns restaient presque tout-
joturs assis. où les auîtres se trainiaient par terre
oin se roulaient dans le sable, on les vit ton-
jours en miouivemenet, occurpés à nmarcher ami
pas gymuiastiqne en chantant, a I tîtter, s'at-
techant à se surpasser les tits les autres, les
filles ne le cèdanit en rien auîx garçonîs.

A la suite de deux rapports adressés à l'ad-
ministration des hopitatux par les méèdecims et
chiruirgiens de l'hôpital des enfants malades,
l'un dans le mois dt'octobre 1847 et l'auutre le 4
février 1849, le gym nase de la rime de Sèvres
rut agranrdi, et il est aujourd'hui un des plus
beaux de la capitale.

C'est là qu'ira desjounrs de la semnainre der-
nière,Laisné avait donner rendez-vouns à quel-
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1500 do a sucre et rafraichissoirs, assortis, No. 1à 5
300 Rafraichissoirs à fonds plats» 14 x 23 pouces
200 Cha'drons de 35 gallons.
100 Bouilloires, assortis, avec rebord, de 40 à 60 gal-

lons.
100 Chaudières à potasse, assortis de 45 à 60 galea

2500 Chaudrons à soupe, assortis, avec pieds et sans
pieds, de 9 à 16 pouces

250 Tourtières, assorties
1200 Canards, assortis, de patrons anglais, No. 2 à 6
500 Poêlons, asgortis, No. 3 à 6
150 Dalots 5 à 6 pieds
100 Setts roues pour Cribles, assoriis
400 Bonds pour tuy&ux, assortis
150 Selle de Garnitures de Charrues, assortis de 1 et 2

Un assortiment de Vases pour Poë les, Fonds de Chau-
dières à Potasse, Roues de poulies, Roues
dentées, Rouleaux pour jardins, Roue.
pour brouettes, Machines pour repafhtBar WVeighta. et L. loches sàourds

-AUSSI *

25 tonnes de Fer en barre pour cheval, asolaft
15 do do assortis, 11 x î à 4 x 1 pnuees.
10 do do do quarré J à Sf pouces5 do p'laques de soc

8 do Bottes de roues pour charrettes et wagons
5 do Sash Weights

--- -m-

e bras, les jambes, tout est en action, et dans
s ces mouvements divers on ne sait qu'admirer
- davantage ou de l'énergie qui les dirige, ou de
- la gràce qui les accompagne.

Puis sont venus les exercices qui se font
avec des instruments portatifs et dont noùs
avons eu un spécimen avec les mils, les barras

t sphéres, et les poignets à sphère moble. Rin-
gées sur deux rangs et se regardant en face,
toutes ces jeunes filles an costume uniforme
et léger offraient un tableau ravissant de gia-
ces et de irouvements souples et adroits ; je
nie connais guère d'aussi corre3tetd'atsei pré-
cis qu'une scène de ballet à lOpéra. M. Lais-
iné préêsidait à ces exercices en' les dirigeant,
et recueillait les applaudissements .d'un pu-
public charmé d'un pareil spectacle.

Après la distribution des prix qui avait suc-
cédé à ces exerciet, la futile eties élèvei se
sont diri&'és vers le gymnase, où bien'tôt toi tes
les machines ont été envahies. Ici tournait le
vindas, où deux jeunes filles, semblables à la
Camille de Virgile, effleuraient à peine la
terre de leurs pieds légers; là le sæde-rivire
lançait das Pespace de jeunes garçone qi
s'excitaient mitirellement à laisser les traces
de leur chute sur le- limites les plus éloignées
di) point de départ,.etc., etc. Enfin la fetesýest
terminée par un combat à la cible exécuté
Par les jeunes filles de la Salpêtrière avec
l'arme de Guilluume Tell.-Un élégant né-
cessaire a été le prix du vainqueur.

Toutes ces jeunes filles,dont nous avons ad-
miré l'adres;e, la force et la précision des
mouvements, étaient atteintes les unes de cho-
rée, les autres d'épilepsie. Aujourd'hui, gra-
ce aux exercices gymnastiques, elles sont en-
tièrement guéries. M. Blache, dans um dis-
cours trep substantiel qui a ouvert la féte,nous
a rconté l'histoire d'une de ces petites niala-
des dont les accès semblaient n'avoir aucune
intermitence, tant ils étaient rapprochés ; le
sujet de l'observation a été présenté au public
et n'offrait ni moins d'énergie ni moins de sû-
reté que ses comj.agnes dans les-exercices dont
j'ai précédnemment parlé.

Ce nouveau mode thérapeutique dans des
affections où les ressources de l'art étaient
jusqu'à présent si nulles, constitue une vérita-
ble conquête pour la médecine ; et si l'on a
égard aux effets hygiéniques que la gymnasti-
que procure à l'enfance, on devra étendre les
prescriptions législatives qui depuis vingt airs
ont introduit cet eiseignermre nt corporel dans
les écoles normales primaires, et le rendre
obligatoire dans tous les établissements d'ins-
truiction publique et dans les hôpitaux des en-
fants malades. FELIX ROUBAUD.

ANNONCES*
A 1 NiONN8C1E1S'.

NiNsPIT ilTbien qualifié, dés.Ïi$à place? à
U la tête d'une école, et connaître les avantages que
l'on lui ferait.

S'adresser ' ce bureau.
134ontréal, 9 Septembre 1851.

COLLEGE JOLIETTE,L A rentrée des élèves du COLLEGEJOLIETTE aura lieule 23 du courant. Les parents sont priés de vouloir
bien envoyer les enfants au jour indiqué.CHAMPAGNEUR, Ptre.

Industrie, le 1 septembre 1851.

VENTE A L'ENOAN.

Par John M. Tobin,
. V E NTE AN NU E LL E

D'AR TICL.ES EN FONTE
DE ST. MA UJRICEI

IAV VENTE ANNUELLE publique v'ARTICLES
JEN FONT E DE ST. MAURICE, aura lieu aux ma-

gasinîs des agents, Messrs. FERRIER & CIE, VEN-
DREDI, le 12t du courant, auquel temps sera vendit:-.
200 Poëles doubles de 30 poucea
250 do do 36 do
25<) do simples assortis tde 21 a 48 pouces
300 do de goût assortis, de pratrons différents, na-

veaux et éléganuts de 18 à 36 pouces
175 do de cuisire, de patrons et grandeurs assortis
50 do pour Cultiateur avec bouilloires assortis de

300 Cendriers pour poëles assortis
50 Chaudières a potasse,


